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die, mprbLieutenant Général des arméerdu - 
Roi, j!>ortoit une jambe de.Jbois î un boulet 
de canon le lui emporta , tandis qu’il alloit? 
reconnoitre uil pofte. “ Le canon , dit-il, 

de fang froid , en veut toujours à mes 
jambes ; mais cette fois-ci je J’ai pris poup- 
dupe ; j’en ai deux autres dans mon cha- 
rrotJ1
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» On vint rapporter- un jour air Duc de Rov 

quelaure , que deux Dames de la Cour .; 
. a voient pris querelle, & s’ctoient accablées 
d2injures. “ Se font-elles appellees laides r, 
„ dit le Duc ?-~-Non, Monfieur.-—Eh bien,. 

répondit-il, je me charge dv les reconeh
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il lier. <*

• Pendant qu’un-mari fr fa femme étoient 
en.ddfpute à qui fetoit Je maître , & qui. por­
terait'le haut-de-chauffe-, quelqu’un vint • 
frapper à la porte ; ce qui fit celfer les coups 
pour quelque tems. Le mari allant à la porte 
& demandant à celui qui a voit frappé eé qu’ît> 
vouloit Je vott-drois , dit-iF, parler au -I 
„ maître de la maifon.—-Attendez un peià-, * 

lui-répondit le mari-; car comme la chofe 
efi: encore indécife, je ee puis vous direct 
qui c*eft.“ Puis , auflbtôt qu’il fut rentré 

fa temme& lui recommencèrent-de nouveau, 
jufqu’à ce qu’enfin ©Hfe lui céda la .victoire \ 
après quoi il retourna à iti-perte , & dit A*
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